
Contre la répression anti-syndicale : soutien à
notre collègue Kai Terada et à toutes les victimes

de l’autoritarisme dans l’Éducation Nationale !

L’arrivée de Pap N’Diaye n’y aura rien changé, l’autoritarisme
et  le  mépris  des  personnels  règne  toujours,  comme  sous
Blanquer, à tous les étages de l’Éducation Nationale…

Dernier cas en date, celui de Kai Terada, prof de maths et militant de SUD Éducation
dans le 92, qui subit depuis la rentrée, une répression anti-syndicale qui ne dit pas son
nom.  

Après une  suspension, il  est maintenant victime de  l’arme à la mode au ministère : la
« mutation dans l’intérêt  de  service »,  avec un déplacement  d’office dans un département
voisin (le 78). Cette procédure permet de « déplacer » un·e enseignant·e du jour au lendemain en
le mettant devant le fait accompli sans qu’il·elle puisse en connaître les raisons.  De ce fait, les
collègues sont dans l’incapacité de pouvoir se défendre puisque, officiellement, il ne s’agit pas
d’une sanction mais d’une décision administrative qui ne permet pas de procédure contradictoire. 

Le cas de Kai n’est pas isolé : collège République à Bobigny en 2019, école Marie Curie
de Bobigny en 2021, école Pasteur à St-Denis en 2022... Ne nous y trompons pas : nous sommes
face au règne de l’arbitraire et de l’autoritarisme ! Le point commun de tous·tes ces collègues :
être des syndicalistes de lutte, des militant·es qui ne se sont jamais laissé·es faire !

Depuis  les  années  Blanquer,  c’est  bien  la  contestation  contre  la  politique  du
ministère qui est dans le viseur. Le mouvement contre la réforme du Bac avait ainsi occasionné
de nombreuses procédures avec des affaires emblématiques comme celles de Melles ou de
Clermont-Ferrand.

Plus globalement, dans un contexte tendu de casse de l’école publique, nous sommes
nombreux·euses  à  subir  au  quotidien  l’absurdité  et  l’autoritarisme  d’un  management
générateur de souffrance au travail. 

Ça suffit ! En tant que syndicalistes révolutionnaires nous militons plus que jamais pour une
école égalitaire, démocratique et autogestionnaire. 

La CNT-SO est solidaire de Kai comme de tout·e  collègue réprimé·e et
nous soutiendrons  l’ensemble des initiatives possibles de soutien, en particulier
l’appel à la grève et aux rassemblements du 11 octobre contre la répression.

Un coup contre l’un·e d’entre nous est un coup contre nous tous·tes !
Face à l’autoritarisme de la hiérarchie, riposte syndicale !


